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Elle est née en Bavière, et grandit dans une famille chrétienne et humaniste. Comme beaucoup de jeunes Allemands, elle intègre d'abord les organisations de jeunesse hitlériennes, mais son esprit critique et l'influence de son père (opposant au nazisme) l'en détachent très vite. En 1942, elle part étudier la biologie et la philosophie à Munich. C'est là qu'elle rejoint son frère Hans et un petit groupe d'étudiants qui ont formé La Rose Blanche (Die Weiße Rose), un groupe de résistants pacifiques au régime nazi. Le 18 février 1943, elle est surprise alors qu'elle lance avec son frère Hans, des tracts dans la cour de l'université à Munich. Après trois jours d'interrogatoire où elle ne livre personne, elle est condamnée à mort et exécutée à la guillotine le 22 février 1943, à l'âge de 21 ans.
La particularité de son engagement : Le combat pacifique
Le combat de Sophie Scholl est celui de la résistance intellectuelle et morale. Contrairement à la résistance armée, la Rose Blanche utilisait les mots comme munitions. Le groupe rédigeait et distribuait des tracts à travers l'Allemagne. Leur but était de briser "l'apathie" du peuple allemand et de le réveiller face aux crimes du régime. Le combat de « La rose blanche » était fondé sur la conscience individuelle. Leur message avait un ancrage chrétien et philosophique très fort. Ainsi, le pacifisme du groupe n'était pas une faiblesse, mais une force puisée dans sa foi et des lectures, notamment Saint Augustin et Pascal. Leurs écrits sont inspirés aussi inspirés par des penseurs comme Goethe et Aristote. Ils utilisaient un langage très cultivé pour s'adresser à l'intelligence des gens, contrastant avec la propagande nazie qui misait sur les émotions brutes et la haine.

Quelques extraits des tracts de la Rose Blanche pour témoigner de leur lucidité, de leur rigueur intellectuelle et de leur courage :
Deux extraits du premier tract : 
« Chaque peuple mérite le gouvernement qu'il supporte. » 
C’est une phrase particulièrement dure et lucide, car elle vise directement la passivité des citoyens allemands. Pour la Rose Blanche, la démocratie (ou son absence) n'est pas seulement une question de structures politiques, mais de courage personnel. Si un peuple accepte de se soumettre à un tyran par confort ou par peur, il devient responsable de sa propre oppression.
« Faites de la résistance passive – de la résistance – partout où vous vous trouvez ; empêchez la poursuite de cette machine de guerre athée... »  
C’est le terme de "résistance passive" qui est crucial est symbolique pour leur engagement. Sophie et ses amis appelaient au sabotage du système depuis l'intérieur : ralentir la production, ne pas participer aux collectes nazies, refuser de collaborer. C'est l'essence même du combat non-violent : rendre le pays ingouvernable pour le dictateur.
Le second tract comprend une dénonciation explicite de la Shoah : 
« Depuis la mainmise sur la Pologne, trois cent mille Juifs de ce pays ont été abattus comme des bêtes. C'est là le crime le plus abominable perpétré contre la dignité humaine, et aucun autre dans l'Histoire ne saurait lui être comparé. » On comprend que le refus du totalitarisme hitlérien est fondé sur une profonde culture humaniste.
Extrait du quatrième tract : 
« Nous ne nous tairons pas, nous sommes votre mauvaise conscience. La Rose Blanche ne vous laissera pas en repos ! » Cette citation souligne l'objectif de "harcèlement moral" du groupe. Ils voulaient empêcher les Allemands de dire "nous ne savions pas". En se définissant comme une "mauvaise conscience", ils rappellent que le silence face au mal est une forme de complicité.

	Je vous recommande de regarder le film « Sophie Scholl : Les Derniers Jours », 2005, réalisé par Marc Rothemund, sorti en 2005. Le film se concentre sur une période très courte : les six jours entre l'arrestation de Sophie Scholl et de son frère Hans le 18 février 1943, et leur exécution. Le scénario s'appuie sur les véritables
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